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L I Q U E S C E N C E (du lat. liquescere, = se fondre), 
p h é n o m è n e d'articulation du latin qui trouve sa 
répercussion dans la manière de chanter et qui est 
s ignalé dans la notation musicale par une forme par­
ticulière. Les formes de notes liquescentes ne se 
rencontrent jamais au cours d'une vocalise. Elles 
portent toujours sur la fin d'une forme neumatique 
pour ménager la transition d'une note ou d'un groupe 
de notes à la notation de la syllabe suivante. Î a 1. 
ne se trouve pas à toute rencontre de consonnes, 
mais dans quelques cas seulement : rencontre de 
2 ou 3 consonnes dont la première est une liquide 
{l, r ; m, w), ou une dentale explosive {d, t) ou une 
sifflante (s). Elle se produit encore lorsque m et g 



sont placés entre deux voyelles et enfin sur la diph­
tongue au. L a notation de la 1. s 'ei ïectue soit par 
modification du neume (forme « bouclée >> au lieu 
de la forme usuelle), soit par épenthèse , c.-à-d. par 
addition d'une note au nombre habituel requis par le 
groupe (clivis au lieu de virga, torculus au lieu de 
podatus, climacus au lieu de clivis, etc.). Dans la 
notation carrée, les formes liquescentes ont donné 
naissance à la -> plique ascendante ou descendante 
de la notation mesurée au x i i i» s. ; elles ont été resti­
tuées dans les édit ions modernes de chant grégorien. 
Dans les transcriptions en notation moderne, la 1. se 
traduit par une croche de dimension plus réduite , 
comme une note d'appoggiature. 
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